
Seules les paroles prononces font foi! 

Embargo: 22 septembre 1993, 14.00 heures 

Allocution 

prononce par 

M. Adolf Ogi, 

Prsident de la Confedration 

et chef du Departement fdra1 des transports, 

des communications et de 1'nergie, 

ä l'occasion du premier coup de pioche donn6 ä Polmengo, 

dans le massif du Saint-Gothard 

le 

. 

. 

Polmengo, le 22 septembre 1993 



Mesdames, Messieurs, 

Nous construisons. 	 Construire pour l'avenir 

LI 

Nous construisons mme l'avenir de 

la Suisse. 

A nos yeux, la NLFA est davantage 

qu'une simple ligne de chemin de fer. 

En effet, eile cre des iiaisons entre 

Ob 	les diverses parties du pays. 

Eile fournit des voies d'accs pour les 

gens qui veulent saisir leurs chances. 

Eile est pay& par le peuple suisse, 

qui obtient en contrepartie un bien 
public de grande valeur. 

Nous construisons i'avenir de la 

. 	
Suisse en Europe. 

La NLFA est utile ä l'une et ä l'autre. 

Eile est lä pour ies Suisses et les 

Europ&ns, ainsi que pour nos hötes 

en provenance du monde entier. 

Nous construisons l'avenir de la 

Suisse, comme nous i'avons fait ii y a 
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cent ans 	lorsque notre systme 

de transport actuel a 	&abli. 

Nous mettons donc en place des 
infrastructures qui conduisent notre 

pays vers l'avenir. 

Ainsi, nous avons accs aux ressour -

ces qui conditionnent notre bien-&re. 

En outre, nous desservons par Iä nos 

rgions et amnageons des chemins 

vers l'extrieur et vice-versa. 

Aujourd'hui, nous entamons un mor-

ceau de l'avenir. 

II y a un an, le peuple suisse a 
approuve a une majorit des deux 

tiers le projet des travers&s alpines. 

gb 	II a voulu un ouvrage pour la Suisse et 

pour l'Europe. 

La dcision n'&ait nullement dvi-

dente. 

Ce faisant, nous nous sommes pro- 

noncs en faveur de l'Europe. 

La NLFA est un signe 

d' ouverture 



Certes, notre pays n'est pas membre 
de la CE, mais nous sommes Euro-

pens malgr6 tout. 

Avec ce vote historique en faveur de 
deux nouveaux tunnels alpins, nous 

renouons avec notre tradition de tran-

sit mi11naire, dont Je Saint-Gothard 

est le symbole. 

Cette montagne prside plus que 

jamais ä la destin& de Ja Suisse. 

11 a d'abord 6t6 une ouverture du pays 

vers le nord et le sud, puis ii a incarn 

Ja "menta1it du rduit" qui nous a 

impos& par Jes vnements. 

Puis pendant longtemps, trop long-

temps, nous nous sommes recroque- 

S 
vills dans notre coquille politique, 

alors que notre &onomie a essaim 

daiis le iiioiide eiilier. 

Aujourd'hui, Je Saint-Gothard repr-

sente pour notre pays l'ouverture et 

une Same acceptation des risques. 

Son histoire le montre, car ii en a tou- 	 Histoire du Saint-Gothard 

jours 	ainsi. 
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En voici la preuve: 

- 	En 1230, un premier sentier 

muletier conduit au sud par 
l'audacieux pont du Diable. 

- 	En 1830, les Uranais et les 

Tessinois ouvrent la route du col 

du Saint-Gothard, accomplissant 

un ouvrage de pionnier. 

- 	52 ans plus tard, en 1882, la 

mise en service du chemin de fer 

du Saint-Gothard constitue un 

nouvel exploit. 

N'oublions pas que des experts 

anglais avaient vivement dcon-

sei11 de percer un tunnel cet 

endroit. 

1 	La clairvoyance et l'audace des 
dcideurs de 1'poque n'en sont 

que plus admirables. 

- 	II faudra attendre un sic1e pour 

que soit ra1is le plus long tun-

nel routier du monde, en 1981. 

C'est un autre chef-d'oeuvre de 

la technique suisse en la matire. 
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Mesdames, Messieurs, 

Cette tradition dans le transit est ä la 
fois un engagement et une incitation. 

Voilä pourquoi nous inaugurons la 
prochaine &ape de cette longue 
histoire au Saint-Gothard. 

Aprs de longues et d1icates ngocia-
tions, nous avons conclu un accord 
sur le transit avec la Communaut 
europenne. 

En contrepartie, nous nous sommes 
engags ä construire la NLFA. 

Nous avons confiance dans l'accord 
quitab1e conclu entre la Suisse et la 

CE. 

Nous remplissons les obligations aux-
quelles nous avons souscrit. 

Nous tenons beaucoup construire la 
NLFA dans [es meilleurs d1ais. 

II s'agit Iä d'un nouveau pas en direc-
tion d'un avenir commun, d'un avenir 
europ&n. 

Accord sur Je transit 
entre Ja Suisse et Ja CE 
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En sus de nos engagements pour les 
nouvelies lignes franchissant travers 
les Alpes, nous avons aussi offert ä la 

CE des mesures irnmdiates en 

matire de transit. 

La Suisse, pays alpin, table tout ä fait 

clairement sur le trafic combin rail et 

route. 

La CE a repris en grande partie cette 

politique des transports app1ique 

systrnatiquement chez nous. 

Eile aussi estime que i'avenir appar-

tient au transport combin. 

Eile mise dornavant sur le trafic 

combin rau/route. 

Pour une fois, la Suisse, en collabora- 

49 	avec i'Autriche, a su prconiser 

des solutions modernes et respectueu-

ses de l'environnement. 

Mais notre pays ne se contente pas de 

parler; ii agit gaiement: 

- 	Ds 1994, la capacit de transit 

en ferroutage sera trip1e. 
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- 	En cas d'engorgement du rau, les 

camions de 40 tonnes obtien-

dront une autorisation de transit. 

Depuis l'entre en vigueur de 

cette rglementation, le 22 jan-

vier 1993, seuls trois poids 

lourds de 40 tonnes ont bnfici 
d'une teile autorisation. 

ob 	Le modle dit de surplus et l'accord 

sur le transit ont fait leur preuve. 

L'offre de ferroutage par le rail fonc-

tionne de manire optimale. 

Mesdames, Messieurs, 

Le coup de pioche donn aujourd'hui 

concerne la plus importante galerie de 

sondage pour le tunnel de base du 

Saint-Gothard. 

Les travaux pour cette galerie ont 

adjugs pour 50 millions de francs, 

soit 20 millions de moins que prvu. 

Plus rien ne s'oppose ä son perce- 

Coup de pioche et marche 

suivre 

ment. 
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Les ingnieurs et nous-mmes, nous 

croyons ä la faisabi1it du projet de 

tunnel le plus audacieux du monde. 

Mais nous voulons ma1gr tout des 

informations pr1iminaires encore plus 

prcises. 

En effet, nous ne voulons pas &re 

tromps ou surpris par la vie int-

rieure de la montagne. 

Pour le tunnel de base du 

Loetschberg, 1'vnement de ce jour 

sera r~pet6 au printemps prochain. 

A la fin de 1994 ou au dbut de 1995, 
le Conseil fdra1 se prononcera sur 

les avant-projets des deux axes 

alpins. 

• 	II y d&erminera le trac prcis des 

lignes. 

C'est sur ces bases solides que les 

Chambres fdra1es approuveront la 

deuxime tranche du crdit de cons-

truction. 

Nous voulons donc ra1iser les deux 

ouvrages du sic1e rapidement, effica- 
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cement, de manire responsable et en 
coordination avec 1'Europe. 

C'est pourquoi nous attendons ferme-

ment de la CE qu'elle tienne aussi ses 
promesses a notre 6gard. 

Nous demandons aux 360 millions 

d'habitants de la CE de faire preuve 

de 1oyaut face aux 7 millions de 

Suisses. 

Nous esprons que la CE accordera 
aux clauses de l'accord sur le transit 

autant d'importance que le fait son 

petit partenaire situ au coeur de 

1' Europe. 

Le futur rapprochement de la Suisse 

au reste du continent dpendra de la 

manire dont la CE tient ses promes-

ses. 

Ce coup de pioche marque le dbut 

des travaux concrets. 

Les CFF et le BLS sont mamtenant 

responsables de la construction. 

II faudra de la rigueur et du courage 

pour eviter au projet d'&re alourdi par 
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des souhaits particuliers et par des 

demandes disproportionnes. 

Plus que jamais, on devra se limiter ä 

ce qui est absolument ncessaire et 

sür. 

L'enveloppe financire de 15 milliards 

de francs est d&ermine. 

Dans la mesure du possible, nous 

devrions pouvoir commencer le perce-

ment des tunnels de base dans deux 

ou trols ans. 

Mesdames, Messieurs, 

La galerie de sondage tmoigne de 

notre 1an vers de nouvelies ides. 

Nous avons besoin de courage; nous 

avons mme le courage de prendre des 

risques, mais des risques calcu1s. 

Voilä pourquoi la galerie de sondage 

est le premier pas vers l'avenir. 

Nous le franchissons pour le bien de 

l'environnement, pour l'unification de 

1'Europe et pour nous-mmes. 

Conclusion 
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Je remercie les citoyennes et les 

citoyens suisses de leur confiance. 

Et ä l'intention de nos hötes &rangers 

et de tous les Suisses, je crie "ä nous 

la montagne!". 


